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Science sans audience
n'est que ruine de l'homme

A l'occasion du Pi Day et du Printemps des sciences, deux espèces vont
pouvoir se rencontrer: ceux qui sont accros aux sciences et ceux qui ont
surtou t eu des accrocs avec les sciences. Entre les deux, il y a moyen de
crocheter un réseau d'atonles crochus. C'est le job des vulgarisateurs.
Et ils ont sacrément le vent en poupe. ParCécill' Berthaud

Ile était petite. Une cheve-
lure brune banalement
guillotinée en un cané long.
La peau pâle, le regard
fuyant. Et elle portait une
blouse blanche devant son

tableau noir. On ne faisaitja-mais d'expé-
riences en classe de physique-chimie, mais
la professeure portait une blouse blanche
pour parler de canons à électrons ou
d'ondes électromagnétiques. N'étantja-
mais parvenue à élaborer une représenta-
tion mentale de ce qu'est un canon à élec-
tron, de l'utilité, du potentiel, de l'intérêt
d'étude qu'il a, elle s'est engouffrée dans
un cursus de philosophie où tout parais-
sait soudainement si concret, si limpide ...
Ily a eu un bug, un décrochage. On ne va
pas débattre ici de la façon dont sont en-
seignées les matières scientifiques à l'école.
On va souligner qu'il y a un intérêt marqué
pour les sciences quand elles sont présen-
tées sous une forme ludique. ceLethéorème
de Pythagore, c'est quoi? nous intenoge Em-
manuël Houdart, le fondateur de la Mai-
son des Maths. Vous allez me dire automati-
quement a1+b~c2.Pour moi, c'est comme si je
vous demandais ce qu'est une amlOire et que
vous me répondiez en épelant A-R-M-Q-I-R-E.
À quoi sert le théorème de Pythagore, que re-
présente-t-i1, pourquoi l'utilise-t-on? Ça, c'est
le véritable intérêt.}) na le regard bleu un
peu malicieux, la voix forte et l'enthou-
siasme au cané. S'il adorait enseigner, cet
ancien professeur de mathématiques vou-
lait plus que faire ingurgiter de la matière,
il voulait donner le goût des maths, il vou-
lait agir sur la motivation. Avec rien - si ce
n'est sa précieuse expérience de terrain et

son bâton de pèlerin pour démarcher des
fonds - il a pensé, créé, ouvert la Maison
des Mathématiques pour c(vél1iculerla cul-
ture mathématique". cŒ'objectifn'est pas d'en
ressortir avec des compétences, des connais-
sances mathématiques, mais avec une 11OU-
velle vision des maths, plus surprenante», pré-
cise-t-il. Ici, de 3 à 21 ans, on joue avec les
maths, sous forme de parcours, de labos,
de jeux de société, on les manipule, on les

explore, on les découvre sous un nouveau
jour et, surtout, on s'en émerveille. LaMai-
son des Maths de Quaregnon, près de
Mons, est la 3e du genre au monde, après le
MoMath de New York et le Mathematikum
de Giessen en Allemagne. Destinée aux
scolaires, elle a accueilli, depuis son ouver-
ture en septembre 2015, 20.000 visiteurs. À
ce jour, les visites de groupes scolaires sont
complètes jusqu'en novembre 2017. Suc-
cès, donc. ccOnn'a pas créé la demande, elle
était là", souligne Emmanuël Houdart.

les sciences sur YouTube
C'est exactement la même phrase qui re-
vient dans la bouche des YouTubeurs. Car,
oui, la plate forme de vidéos est bien loin
de se contenter de gentils humoristes ou
de tutoriels de bricolage. On y trouve des
vulgarisateurs de sciences et certains sont
sacrément doués. Prenons comme exem-
ple Mickaël Launay pour les maths, Ro-
rence Porcel pour les sciences de l'univers,
Léo Grasset pour la biologie. À part Dr
Nozman et Poisson Fécond, qui dépassent
le million d'abonnés, les plus grandes
chaînes «sciencesllsur le YouTube franco-
phone tournent autour des 400.000 abon-
nés (Dirty Biology, Nota Bene, Axolot). À

titre de repère, la diffusion totale du maga-
zine français (cScienceset Avenir))était de
239.000 exemplaires par mois en
moyenne, en 2016. Et, derrière ces grandes
chaînes ccsciences»,il y en a des dizaines et
des dizaines aux audiences fort variables.

Sans hasard aucun, attardons-nous sur
la fabuleuse histoire de ccLastatistique ex-
pliquée à mon chat)) qui est Gouez trom-
pettes! ) belge, récente (un an, pile poil),
une réussite technique et un joli succès pu-
blic (avec 39.000 abonnés après 7 vidéos).
Nathan Uyttendaele est statisticien à l'UCL
nadore ça, mais se désole qu'à part ses co-
religionnaires et lui, quasi personne n'en-
tend rien aux stats. (cSurtout lesjourna-
listes.» (Barn! Merci d'être venu ... On aurait
bien fait l'outragée, mais le fait est que,
dans le maniement des statistiques, les
médias font, souvent, du mauvais travail.)
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Chronophage, ardue, rébarbative, sopori-
fique, la statistique? Lejeune homme de
29 ans contre les a prioli un à un avec des
vidéos de 6 minutes, dans un langage
usuel, un univers chatoyant et des titres ac-
crocheurs ((tPourquoi gagnez-vous moins
que la moyenne?)} ou IIAvez-vousvraiment
gagné cette élection ?ll qui culmine à plus
de 180.000 vues). Lestatisticien est aussi
un fin stratège, qui s'est entouré de
Ueunes) professionnels, Laura Maugeri
pour le graphisme et l'animation et Gwe-
naël Glisi pour la composition de mu-
siques. Ensemble, ils ont choisi une mas-
cotte: un chat, clin d'œil à l'animal préféré
du web. «On a mis sur pied un cheval de
Troie: des vidéos colorées, de la musique, des
chats mignons, c'est attimnt et agréable à re-
garder», ponctue Nathan Uyttendaele.

Que ce soit attrayant, c'est aussi le credo
de Horence Parce!, sur sa chaîne dédiée à
l'actualité des sciences de l'univers et du
spatial. (cLessciences ont toujours cette image
d'être barbantes et poussiéreuses. C'est dom-
mage, car elles font tellement rêver, elles don-
nent de l'espoir, en médecine par exemple,
elles ouvrent sur la connaissance. On vit dans
des sociétés techno et personne ne sait com-
ment un GSM fonctionne, comment on peut
envoyer un SMS. Utiliser le biais de l'humour
pour intéresser aux sciences, ça fonctionne.Je
fais l'andouille devant la caméra, mais en di-
sant toujours des choses véridiques. Le style est
léger, mais le contenu doit être irréprochable»,
explique-t-elle. Elle fait d'ailleurs relire ses
textes par des scientifiques.

Patrick Baud, aux commandes d'Axolot,
se voit d'abord comme un conteur, avant
d'être un vulgarisateur. C'est vrai qu'il ne
parle pas toujours de sciences: son cré-
neau, lui, c'est l'étonnement, le méconnu.
«Sur base d'un fait intriguant, proposer un
voyage intellectuel où l'on apprend mille
choses sans savoir ce qui nous attend la mi-
nute d'après, nous indique-toi!. Grâce à l'ef-
fervescence, YouTube est devenu une pla te-
fonne éducative. De plus en plus de gens es-
saien t de transmettre leurs connaissances. Ca
s'est diversifié et spécialisé. C'est une mine
d'infos phénoménale, mais ilfaut trier.»
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BD, blogs, «180 secondes))
Ce bouillonnement sur YouTube a des re-
tombées dans l'édition: nombre de vi-
déastes à succès déclinent leur recette en
livres, BD ou même jeux de société. En
blogs aussi, en chroniques radio, en confé-
rences, en animations. Hors de la plate-
forme,l'emballementvient aussi de la
bande dessinée. Marion Montaigne et son
<<Tumourras moins bête ... » en est un des
fers de lance. Ses BO, à tendance trash, ont
été déclinées en capsules vidéo pour Arte.
Notons aussi que les éditions OeIcourt ont
lancé, le 8 mars dernier, une nouvelle col-
lection de BD, Octopus, consacrée aux
SCIences.

Dans le même mouvement de vulgari-
sation enjouée, humoristique, décalée
voire ludique, on peut ajouter l'éclosion de
«Ma thèse en 180 secondes}} où, dans un
style «battles}}, les jeunes doctorants expli-
quent le sujet de leurs travaux au commun
des mortels. En conférence captée par vi-
déo et diffusée ensuite en ligne.

Un peu plus éloignées, parce qu'elles ne
font pas forcément de la vulgarisation
scientifique, les conférences TEOx sont
dans le vent et dans le même esprit: capter
son audience et mettre tout en œuvre pour
ne pas la lâcher.

Maison des maths, maisons des
sciences, vidéos YouTube, BD, livres, thèse
en 180 secondes, TEDx, tout cela participe
d'un florissant essor et renouveau de la
communication scientifique.

Quelle mouche
nous a donc PIqués?
À l'approche du Pi Day (le 14 mars, tournez
méninges 1) et du Printemps des Sciences,
il nous fallait tenter de résoudre cette
énigme. Pourquoi donc, tout à coup, tant
de monde adore les sciences vulgarisées?

On dit que les sciences pâtissent d'une
image terne. À l'école, d'une part, où leur
enseignement est contraint, souvent, de
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f· fi d l ltu' D s formes technologiques en permettent unearre e a cu re qUl va avec. ans no n.cJllVellelogique de dijJùsion., analyse le
sociétés, d'autre part, où (œlles sont souvent professeur français .• Ll's nouvl'lIl'Sproduc-
m!ythtifiées, désavouées, discréditées, associées tions sont beaucoup plus attentives à /a

forme, abonde Suzanne de Cheveigné, di-aux OGM, au nucléaire, à la pollution, perçues rectrice de recherche émérite au CNRS,

Parfiois comme à la botte des grands lIToupes spécialiste des relations entre médias et
b' . sciences. Les YouTubeurs ont ouvert une Je-financiers», résume René Rezsohazy,généti- nêtre sur le monde classique de la vulgarisa-

tion scientifique qui ne bougellit plIS beau-
roup depuis longtl'mps .•

Pour la YouTubeuse Florence porcel, le
succès des vidéos tient au fait que • les gens
ont envie de rompnlndre. La vidéo, por Sll

forme, son jùrmat court, son humour, est une
porte d'entrée plus facile qu'un bouquinspé-
cialisé, souvent ardu. Même se déplacer à une
conférence n'est pas donné à tllut Il' monde.
Onpeut ne pas osery llUerpar crain te de ne
PlISsavoJ'rcomment se comporter, de ne plIS
avoir les codes. Ln vidÉo, on peut la regarder
chez sm, elle s'adrets!' à tout le mande, l'lIe l'St
gratuJ'te et l'Stdisponible tout le temps .•

Suzanne de Cheveigné pointe que là
où il y a eu vraiment innovation, c'est
dans la construction de la relation. .n ny
a pas de haut et de bas. Le madl' d'énancia-
tion est très différent de celui d'ull savant,
d'un professeur ou même d'un jaumaliste.
Sur YauTube, la mani~re de se CDnstruire
CDmmeénDnciateur et IDmani~f(' de se
CDnstruirecomme public sant rœs différences
dl'Ssituations clas$iqu~s.•

Beaucoup font aussi remarquer que la
télévision a presque mis au ban les émis-
sions de vulgarisation scientifique. Depuis
l'arrêt de «C'est pas sorcie.,., en février
:Wl4, il y a comme un vide que les YouTu-
beurs sont venus combler. D'autant qu'ils
sont (souvent) et s'adressent (souvent) à
une génération qui se détourne de la télé-
vision au profit d'internet.

On note au passage que ces dessina-
teurs, blagueurs, vidéastes sont loin, très
loin, d'être tous des scientifiques de fonna-
tion. Du coup, une (bonne 7) partie de la
vulgarnation est le fait de quidams. Géné-
ralement passionnés, cultivés et assez pru-
dents pour soumettre leurs écrits illa com-
munauté scientifique. Laquelle n'a pas le
temps, pas les moyens de générer elle-
même la vulgarisation. Elle y est toutefois

den moléculaire et pilote de <il~ée Lou-
vain de l'aventure scientifique. de 111Cl
qui a pour mission de .réenchanter les
sciences •. Or elles ne sont, bien sûr, pas
que cela. Elles sont curiosité, magie, fasci-
nation, émerveillement, étonnement,
compréhension, connaissance, explora-
tion, repoussoir de limites. Et c'est cette fa-
cette-là qui est mise en lumière par les vul-
garisateurs. Quel gamin n'a pas ouvert un
jouet pour .voir comment c'est fait à l'inté-
rie un. 7 C'est à cette soif de comprendre
qu'ils répondent, en soignant l'enthou-
siasme, le suspense et la dérision dans leur
façon d'explique~. C'est le propre de la vul-
garisation. <Ù.avulgarisation n'apas pour buc
l'apprentissage, rappelle Gilles Brougère,
professeur en sciences de l'éducation à
l'université Paris 13.Elle a, avnnt tout, pour
objectif de fainl CDnnaÎtrI',dérouvrir, de sensi-
bUiser l't donc elle mlmie le divertissement
Mais ellepeu~ parfais, déboucher surun ap-
prentissagl'.Ala sortie d'un musée, ily a ceux
qui auront plISSéun bon moment eCceux qui
auront appris quelque chose. Et II'S deux sant
louabll's..

YouTube comme levier
La vulgarisation n'est pas nouvelle. Elle
n'est pas très ancienne non plus .• Avant Il'
XIX' siècle, entre menœ etvu/garisation, il
ny 0pas de différenœ. Prenl'Z Pascal ou Des-
cartes, la snl'nce s'écrit alors dans un lan-
gage qui pl'ut être compris par toute per-
sonne •.. quI'sait lire. Or, à l'épaque, ilyen a
peu. La vulgarisation au sens modeml' se dé-
veloppe avec la professionnalisation d~
sâl'nces, car elles deviennent difficir~à com-
prendre. Danc lovulgarisatian, en soi, JI'est
pas flouvdle, bien sûr, mais de nOllVelles
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sensibilisée, notamment à travers l'initia-
tive «Ma thèse en 180 secondes ••, qui oblige
le chercheur à expliquer son sujet rapide-
ment et simplement .Cela appn!l1d au doc-
tarant Il parier à un large public, à lutter
contre l'image absconse du doctorat», note
Gilles Brougère.

Reste il trouver un modèle pérenne. Car
la plupart des YouTubeurs «sciences" pren-
nent sur leur temps libre pour créer leurs
vidéos, et c'est chrono phage (150h cumu-
lées pour l'équipe de .La statistique expli-
quée ilmon chall' ;35h rien que d'écriture
pour florence Po~cel).•n ny a pas de budget
pour la vulgarisation scientifique à une pé-
riode où les SnffiCl'S n'ont jamais paro plus
opaques augrand public. Et le public veut sa-
vair ce que font les scientifiques •.•, argue le
statisticien Nathan Uyttendaele.

C'est pas sorcier de faire aime~ les
sciences.llfaut de la créativité. On l'a. Et de
l'argent. Aie. Restons sur une note positive:
en France, .médiateur scientifique» est de-
venu un métier.

Pour goûter
aux sciences
décalées:

Journée famille le
19 mars à la Mai-
son des Maths.
www.maisondes-
maths.be

Printemps des
sciences du 20 au
26 mars, dans
toutes les universi-
tés francophone
de Belgique.
www.science.be

Le Café des
sciences sélec-
tionne et agrège
sur son site les vi-
déos, dessins.
sons consacrés
aux sciences.
www.cafe-
sciences.org
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